
LE SAMEDI
UJne voix s'écria: il A qui le tour 1"I et je tombai naturellement entrefl."7

les mains du numéro 2.
D'u i voix niielleus 3je lui annonçai que l'étais pressé, et il n'en I -trut

pas plus ému que s'il n'eût rien entendu. Il poussa nia tête en arrière et~
me mit une serviette, Il fourra ses doigts dans mon faux-col et y fixa It
serviette. Il explora mes cheveux (le ses griffes et me suggéra l'idée qu'ils
avaient besoin d'être coupés. I*le réîonilis que je ne voulais pli%£. 1l explora
de nouveau et dit qu'ili étaient trop longs et pas à la mode, Il vaudrai
mieux les coiper un peu - surt out par derrière. Je lui répondis qu'il y î
avait à peine une semaine que je les avais fait couper. Il les rel -dat un
moment avec attEntion et ens8uit-3 demanda qui les avoi P coupés. -le répon-
dis 'vivement que c'était lui.

Je le t' iias. Alora il chercha le cuir à repasser, en se regardant dans la l
glace ; s'arrêtant de t -nips en temps pour examiner sin menton ou tortu--~1
rer un l'out)n sur son vi4age.

En'rsuite il barbouilla de siven un côté de ia fi éumre, et s) préparait à '"
en faire autant de l'autre cô:é, lorsqu'une bataille de chiens dansii la rueNM
attira soit attent:i; i courut vers lit fenêtre et, en attendant l'issue, per-
dit deux shillings, ( n pariant avec lei autres b.arbiers sur les résultats de
la lutte. Cluise qui mie fit grand plaisir.

Il acl1cva de tue savonner, trouva moyen de tm'enifonccr par deux fois le tn'
bînirinu dans la boudmie, continua eu nie frottant la barbe avec ses mains.
Mais comme, durant cettaý opération, il avait la tête tournée, occupé qu'il
était à discuter avec ses camiarades sur la bataille des chie ns, il me lit
naturellement manger une quantité' considérable de savon, ch(se dont il ,~i.1ne parut pas s'apercevoir, niais dont je m'aperçus fort bien vi

Alorév, il se mit de nouveau à repai ser son raEoir sur une vieille bande V 4
d'nn bal masqué dans lequel il avait figuré la nuit précédente, en pantalon

.,uge et en manteau d hermine.
Pendant ce temps, le savon léchait sur nia figure et me brûlait l'épi.

lerme. Enfin, il commença à nie raser, meurtrisiant mon visage de ses
doigts, pour ten-ire la peau, faisant de temips en temps un manche de mon" '
n'lz et ballottant ma tête (le droite à gauche, suivant lei exi~ lices de
l'opération, toussant et crachant tout le t< mils. 

ÇTant qu'il se maintint sur les parties rudes de ma f-cure, je nie souffris
pas trop. J'ilais quand il virnt à ratisser, à racler t ilà tirail:er mon nmen-,
ton, les larmes nme vinrent aux yeux. Il ni'întrcduidit alors un doigt dans «
la boucha pour raser plus facilLiment les coins de ma lèvre inférieure etce fut ainsi que jedcursq'n ated ses fonctions dans la hou-
tique consistait à nettoyer les lampes à pétrole. 'y

IV
Mlaintenant il contemple son (elivre. Ct' , etu etlxcn, d~III'nI~,iiî

*cAtte fois, le tort (lue leur a fait teur peu scirupuleuix compn~tion it L porr

diner tranquille, ils en ont pour une heure à éternuier.

Résigné à tout endurer, je m'amusai à esbaver <lo di-vin *r où il ine coen-
-ï-:7 ý-! perait le plus probablement. Mais il nme p~révint e-n moi, cou 1'aît -àl'ixt ré.

mité (Ic menton, avant que j'aie, Pu résoudre ce prolîlèie.
Il inibiba de suite une serviet te dans du rhuî it s'"s i-vit. leur t#e

t/Zone atrocenient l Iso e ld<is il i' s--ý Il t là li','îr l ito~o
nant encore avi-c le c,)të sec de lat s-'r% iette.

p ' Mais, rarkriaier t, un bairbier vous eEssui-e le vi.alg' cou,,,'. o-1 I, faorii

I.Il nie r< coninuaL <a ensuite le tkcqckncsci-ur I t,, 'e' i-. ~ ~ i o i-'nd 'en vendre un flacon. Il %vuilta le p;trfl'.în de (. Il t" 1 ir ,
liq ~la toilette "l et mn'eit proposa. Il ie pr&enlta une poudîre deiit!f ici', une~ "~ ~ '~ ~atrocité de son invention ( t lor8qo le déclinai ci-tto offre, il ilme coteeilla

- de piLrticiper à une aillire dIo coutollerie avec liii.
di 4 jil revint à nia têto, après avoir éclkoktîî,Itf d a divots s I'lflp(fltior 1,4 ' et m'aisperg'ea dle parfuîins de0 la tête aux 111- ulilîb(iuua: îiu cheve

dépit de nia défexîse, les frottant ct les frictionnant àu inn les ntrisieliî'r,
passa le pîeigne dans in s sourcils et mie raconita lesaveumtur.3 d'uîn chmien
terrier qui lui appar tenait.

*J'entendis le ai Ic t do lat locomot i ve et j'appris iimo J'avai s iiq mu il,~ , 'train. Il enleva la serviette, ie Ibrosýa, repiîîssa soin dpitme

.. Jacîcoi'tpacomuaste, ragesementrc l et gaiemient s'écria: A (uit lexq tre i-saileuiiiit d1 ûli ~

CeL aier, deu hres lu esar. pas d'un itirii 'appti .J

lased.Cals pInest qu taviiouritngtéeue'ale.t l ue housi n'po trne i i'îprc.uIli fiLl u

ui-iistr oudoit i'iiie e ars ?uloesat1 s.h~ ' l-i
cr' e laéi89ent dejles éxlaie t eui lieilnit deours.qu

Liti.-Oh ~ ~ ~ (' voyons, il ne, s''gi pa d'neiittý
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